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D. cayenensis-Y'otundata est une ig name maj eure dans 
la Carafbe comme dans l'Ouest de l'Afrique Tropicale. Mais 
sa variabilite y est considerablement moindre. Des insuf­
fisances des cultivars traditionnels apparaissent, notamment, 
quant a l'adaptation a certaines ecologies, a l'evolution 
culturale et aux attaques parasitaires. Aux introductions 
clonales, encore limitees par les contaminations possibles, 
il a ete ajoute des graines d'hybrides en provenance de l'IITA 
(Nigeria). En plus de la variation evidente dans la centaine 
de clones en observation a l'INRA (Guadeloupe), la production 
locale de milliers de graines a partir de ces descendances 
ouvre la voie a un programme d'amelioration genetique. 

SUMMARY 

D. Cayenensis-Y'otundata.i.-!J a maJol1. yam .i.n the CWt.i.bbeaM, 
M weeR. a-!J .i.n We-!Jt TI1.op.i.caR. A0.i.ca. But, hel1.e .i.t-!J vWt.i.ab.i.Utld .i.-!J 
mWthedR.y R.OWelt.. Lach 06 pel1.60l1.mance 06 tI1.adit.ionae cuU.i.vWt-!J appeWt-!J, 
6011. .i.nMance l1.egWtd.i.ng -!lOme ecoR.og.i.cai adaptat.i.on-!J, the cuUUI1.aR. evoiut.i.on 
and pWtM.i.t.i.c attach-!J. To the donai .i.ntl1.oducUon, -!JUU Um.ited bid the 
pOM.ibte contam.inat.ioM hM been added the hyb/1..id-!J -!Jeed-!J one 00m 
llTA (N.i.gel1..ia). MOl1.evel1., out 06 the ev.i.dent val1..iat.i.on w.i.th.i.n the hundl1.ed 
done-!J .in ob-!Jelt.vaUon at INRA (Guadd.oupe) the ioca£. pl1.oduct.i.on 06 
thoU-!Jand-!J -!Jeed-!J 00m the-!Je pl1.ogen.ie-!J opeM the way to a pl1.ogl1.amme 
06 genet.i.cai .i.mpl1.ovement. 
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INTRODUCTION 

L'introduction de l' espece complexe D. cayenensis-rotun­
data dans la region carafbe remonte peut-ihre aux premiers 
temps de la Traite. MIEGE (1982) a souligne toute l'ambiguite 
creee par la description des "especes" D. cayenensis Lam et 
D. rotundata Poir, a partir de plantes re\;ues de cette region 
au lieu de plantes de l'Afrique occidentale, region d'origine 
effective. 

On ne peut savoir exactement comment s'est mise 
en place la gamme de clones observable aujourd 'hui dans les 
j ardins vivriers traditionnels de l' aire antillo-guyannaise. 
Rien ne permet d' affirmer qu' a une certaine epoque la repro­
duction sexuee n'y a pas contribue, ni que seules les 
pressions convergentes de la selection pays anne sont 
responsables de la reduction considerable de la variation 
par rapport a celle de l'aire d'origine laquelle pourrait 
bien avoir entre 500 et 2 500 varietes (MARTIN et SADIK, 
1977). On peut seulement constater que nulle part dans la 
region carafbe n'est signalee la germination de graines, me me 
lorsque, ce qui semble rare, la floraison femelle y est 
abondante. 

Le principal effort d'accroissement conscient de 
la variabilite du groupement specifique sera venu de l'intro­
duction de quelque 200 clones par F.W. MARTIN (1976) a 
Puerto-Rico. Mais s'il devait en recommander une douzaine, 
il renon\;ait a en assurer la diffusion compte-tenu de 
l'ampleur des manifestations vir ales chez la plupart des 
clones. Aussi, dans chaque ile des Antilles et chacune des 
Guyanes, on ne rencontre toujours qu'un event ail limite de 
clones, dont plusieurs paraissent tres voisins, sinon iden­
tiques, d'une portion de l'aire a l'autre. 

Certes, on connait quelques evolutions mineures, 
par exemple avec des transferts d'une ile a l'autre, tels 
celui de "Negro Yam" de la Jamafque a Puerto-Rico ou l' entree 
en observation en Guadeloupe, a l'INRA, de plusieurs cultivars 
de la Carafbe (Dominique, Haiti, Jamafque, Martinique). De 
meme d'autres introductions directes ont ete faites, du Benin 
(collection IRAT de 1964 confiee a l'INRA en 1966) et de Cote 
d'Ivoire ("Lokpa", "Kangba" et tout recemment "Krengle") par 
exemple. Peut-etre que l' etude plus systematique, plus 
approfondies, du groupe Cayenensis-rotundata desormais urgente y 
reveler a les aptitudes nouvelles et necessaires jusqu'ici 
douteuses. 

En effet l'evolution economique et agricole des 
Antilles fait surgir de nouvelles contraintes en meme temps 
qu'une demande accrue a l'egard de ce groupe. Apres les avoir 
evoquees nous rappellerons brievement les caracteristiques 
dominantes des varietes disponibles et les espoirs que 
suscitent les recentes introductions de semences hybrides 
de l'IITA (Nigeria). 
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EXIGENCES SOCIO-ECONOMIQUES ET CULTURALES NOUVELLES DANS LA 
PRODUCTION DES VARIETES DE D. CAYENENSIS-ROTUNDATA. OBJECTIFS 
DE SELECTION 

Parmi les facteurs socio-economiques entrainant 
des contraintes et des possibilites nouvelles dans la produc­
tion des varietes de ce groupe il y a I' accentuation des 
difficultes economiques et sociales, la regression des 
surfaces en Canne a Sucre et donc leur disponibilite partielle 
pour des cultures vivrieres, une demande croissante, 
(localement, et dans les villes des USA et de I' Europe ou 
emigrent des Antillais et des Africains) a I' egard de ces 
symboles des "racines" africaines. 

Une premiere consequence est la frequence croissante 
d'une orientation speculative des jardins vivriers a base 
d'igname dont D. cayenensis-l'otundata constitue la principale do­
minante (CRABOS, 1983 MARLIER, 1983 ETIFIER-CHALONO, 
1985). Cette orientation, si elle implique parfois un accrois­
sement de la fertilisation minerale, d'ailleurs tres empirique 
et d'effet pas toujours evident (ETIFIER-CHALONO, 1985), 
s' accompagne d 'une restitution faible a nulle de la matiere 
organique exportee, et d'une tendance a la simplification 
des associations culturales traditionnelles vers une culture 
monovarietale sur plusieurs hectares a base de D. cayenensis­
l'otundata cv Grosse Caille en Guadeloupe (PorJ;uguaise en 
Martinique, Lady's Yarn en Dominique). Des conduites nouvelles 
du champ apparaissent accroissement des densites de 
plantation, desherbage chimique, plantation pour recolte hors 
saison, debut d'irrigation, reduction des rotations et, en 
liaison avec Ie developpement de cultures maraicheres, utili­
sation de l'igname dans des successions culturales 
inhabituelles. Ces aspects d'une tendance a l'intensification 
de type industriel sont peut-etre responsables de signes 
indiscutables de desequilibre de l'ecosysteme cultural, de 
fatigue des sols principalement. La frequence et Ie niveau 
eleve des attaques de nematodes, dans des aires de cultures 
intensives (KERMARREC, ANAIS, 1981) et dans des parcelles 
experiment ales (INRA, Domaine de Duclos, en 1983) sont 
alarmants. 

L' accroissement de la demande de D. cayenensis-l'otundata 
pose deux problemes. 

Au plan ecologique, elle exige une meilleure 
adaptation des cultivars ou de la technique culturale aux 
regions a saison seche plus longues, plus erratiques et 
intensives que celles de la Cate au Vent de Basse-Terre de 
Guadeloupe. C'est la consequence de la reduction de la 
production des D. aZata du type "Pac ala" , lourdement affectee 
par l'anthracnose (DEGRAS et al., 1983), production quasi­
exclusive de bien des zones de la Grande-Terre jusqu'a 1977. 
Dans certaines de ces zones des cultivateurs tentent de 
repondre aux contraintes ecologiques par la culture de D. caye-
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nensis-1"otundata en recolte unique tardive, comme 
cultivateurs d'Igname Jaune de Jamaique ou, pour 
de varietes, d'Afrique. 

certains 
beaucoup 

Au plan physiologique, la plante do it permettre 
des taux de multiplication plus eleves, qu'il s'agisse du 
tubercule de semence (2eme recolte) du tubercule commer­
cialisable (lere recolte) ou de la recolte unique, sans parler 
de l'aptitude au bouturage horticole (cf MATHURIN, DEGRAS, 
ce Symposium) et au microbouturage (cf ARNOLIN, idem). 

Enfin, bien que Ie niveau de la demande permette 
jusqu I ici de rentabiliser les charges elevees de tuteurage 
et de main-d 'oeuvre (CRABOS, 1983), des sollicitations pour 
une mecanisation, meme partielle, de la recolte, requierent 
des cultivars productifs sans tuteurage, a tubercules non 
digites et peu allonges. 

La selection des D. cayenensis-l"otundata do it en resume 
conduire desormais a une gamme de cultivars satisfaisant aux 
objectifs suivants, dont les plus importants sont soulignes 

1- Productivite elevee de tubercules de haute valeur commer­
ciale, 

2- indifference a l'epoque de culture et/ou bonne conservation 
apres recolte, 

3- indifference aux successions culturales 
4- taux de multiplication eleve, 
5- tolerance a la secheresse, 
6- resistance aux nematodes 
7- valorisation de l'irrigation 
8- adaptation a de fortes densites, 
9- reponse a la fertilisation miner ale et/ou tolerance aux 

sols mediocres 
10- indifference aux desherbants 
11- productivite sans tuteur 
12- adaptation a la recolte, 
13- recolte mecanisable. 

N.B. Plusieurs de ces objectifs sont interdependants. 

QUELQUES TRAITS DES 
COLLECTION A L'INRA 

CULTIVARS LOCAUX ET INTRODUITS EN 

Au sein de la collection INRA de 43 cultivars de 
D. cayenensis-l"otundata on retrouve les deux sous-groupes typifies 
par les cultivars de Guadeloupe "Grosse Caille" et "Igname 
Jaune", correspondants aux "White Yam" et "Yellow Yam" 
nigerians ou aux D. 1"otundata et D. cayenensis de COURSEY (1967) 
respectivement. On peut rattacher a D. l"otundata : Portuguaise 
(Martinique), Mozella (Jamaique), V17/2 Morokorou (Benin), 
Salagnac 80 (Haiti) par exemple ; a D. cayenensis Poule (Martini­
que), Yellow (Jamaique), Angle, Jaune Salagnac (Haiti), DA 
2 (Guyane), Lokpa (Cote d I Ivoire) etc... Quelques cultivars 
paraissent de type intermediaire (Portugaise, Dominique par 
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2 (Guyane), Lokpa 
paraissent de type 
exemple). 

(Cote d' Ivoire) 
intermediaire 

etc... Quelques cultivars 
(Portugaise, Dominique par 

L'appareil aerien, en general peu diversifie a 
l'interieur des sous-groupes, varie notamment par la presence 
et l'intensite des anthocyanes et des cires cuticulaires 
(glaucescence), celles des epines, la dimension des organes 
et la rigidi te des axes et des limbes. Les D. cayenensis (Igname 
Jaune) fleurissent souvent mais sont generalement males. 
"Poule", femelle, ne fleurit pas regulierement. La floraison 
des D. rotundata est rare. Aucune germination n'a ete obtenue. 

Au niveau de l'appareil souterrain, outre la prese~e 
ou non d'epines sur les racines les plus superficielles, un 
examen attentif du tubercule se revele plus discriminant 
couleur de I' ecorce, du phelloderme et de la chair, texture 
de celle-ci (fraiche et cuite), presence, dimension, orien­
tation des digitations. 

Enfin Ie peu d' etude sur la physiologie comparee 
de ces cultivars et les pratiques pays annes laissent entrevoir 
une certaine diversification a ce niveau de meme les 
variations differentes du rendement de clones du groupe 
Grosse-Caille de Guadeloupe Ie classement des clones est 
modifie suivant que la recolte initiale (de consommation) 
a lieu en septembre ou en en octobre. 

On soup~onne par ailleurs des aptitudes 
peu differentes de ces cultivars a la recolte unique, 
lement, au Domaine Duclos, de l'ordre de grandeur 
recolte sequentielle, la seule pratiquee en Guadeloupe 
ces derniers temps. 

quelque 
genera­

de la 
jusqu'a 

Par contre rien ne permet de reconnaitre parmi ces 
cultivars quelques differences de sensibilite a I' egard des 
principales contraintes recemment apparues ici dans leurs 
culture : les attaques de nematodes (Pratylenchus coffeae princi­
paIement), et l'appauvrissement des sols en matiere organique. 

Rien non plus ne permet de considerer certains 
cultivars comme moins inaptes a la culture sans tuteur, dont 
les rendements, affectes souvent par les attaques de Rhizoctonia 
solani, paraissent toujours excessivement inferieur a ceux 
de la culture tuteuree. 

Ainsi, bien que l'on puisse certainement mieux 
cultiver les varietes de D. cayenensis-rotundata en notre posses­
sion, elles n'offrent pas toutes les aptitudes necessaires 
aux nouveaux developpement, voire au maintien de la production 
dans les conditions culturales et socio-economiques de plus 
en plus predominantes. 
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VARIABILITE AFRICAINE DU COMPLEXE D. CAYENENSIS ROTUNDATA 
POSSIBILITE DES APPORTS DES GRAINES INTRODUITES AUX ANTILLES 

L'analyse par taxonomie numerique de moins d'une 
centaine de cultivars du complexe specifique, pour l'essentiel 
originaire du Nigeria, de Cote d'Ivoire, du Ghana et du Benin 
a conduit MARTIN et RHODES (1978) a proposer neuf groupes, 
sur la base de 75 caracteres. Et encore, n'ont-ils pas 
considere des cultivars marginaux, comme ils Ie reconnaissent, 
et non plus des formes de diverses especes qu'on peut estimer 
apparentees. On peut rappeler sur ce dernier point les intro­
gressions probables de D. minutifZol'a, D. mangenotiana, et D. pl'ae­
hensiZis dans Ie complexe que revele la chimiotaxonomie enzyma­
tique (HAMON et TOURE, 1982). 

Dans la pratique agricole, des cultivars du complexe 
confirment des aptitudes a nombre des objectifs definis ci­
dessus : tolerance a la secheresse (cultivars de Haute-Volta); 
niveaux de sensibilite differents aux nematodes, meme si 
l'ordre ne coincide pas toujours d'un auteur a l'autre, 
ADESIYAN (1977) et BRIDGE (1978) productivite sans tuteur 
(DEGRAS, 1956), adaptation a la recolte unique (MIEGE, 
1952) ... 

Ces caracteres ne sont evidemment pas tous presents 
chez un seul cultivar, ou un tres petit nombre de cultivars, 
au niveau souhaite, et rien ne prouve que les comportements 
seraient identiques aux Antilles et assoc~es aux autres 
caracteres requis. Mais une certaine part du potentiel neces­
saire a nos objectifs parait bien exister dans les genomes 
du complexe. C'est ici que l'introduction de semences hybrides 
prend toute sa valeur. 

Le travail d' hybridation entrepris il y a a peine 
dix ans par SADIK et OKEREKE (1975) a l'IITA et poursuivi 
notamment par WILSON (1980), s'il n'a pas encore entraine 
des progres varietaux decisifs au Nigeria, presente deux 
apports, au moins, du plus grand interet dans notre programme. 
Le premier est la constitution d' un pool genetique debarasse 
de sa fraction de combinaisons la plus inutilement "sauvage" : 
haute frequence de formes a tubercules hirsutes tres longs 
et tres minces, tubercules tres ramifies, faible rapport masse 
aerienne/masse du tubercule, etc •.. Le second reside dans 
I' aptitude accrue a la reproduction sexuee des descendances 
qui en proviennent. 
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PREMIERS RESULTATS DE L'INTRODUCTION EN GUADELOUPE DE GRAINES 
DE TROIS CROISEMENTS EFFECTUES A L'IITA (*) 

Le tableau 1 resume quelques donnees de la conduite 
du materiel recu de l'IITA en 1983. 

Ce que I' on sait du comportement des descendances 
de croisements d'igname en general (DEGRAS, 1978) et de celIe 
de D. aayenensis-l'otundata en particulier (WILSON et VICTOR, 1980) 
n'autorise pas beaucoup d'affirmation sur la valeur des clones 
aux stades des deux "generations" observees. 

De la "generation" seminale, nous ne signalons 
qu' une variation notoire de forme du limbe, all ant du cordi­
forme large au cordiforme etroit, l'etalement de la 
maturation, de 200 a 300 jours environ apres Ie semis, et 
la variation des dimensions absolues et relatives du tuber­
cule. Son epaisseur a varie de 0,7 a 7,6 cm, sa longueur de 

a 44 cm, Ie rapport L/1 allant de 0,8 a 14,5 environ. Les 
floraisons ont ete tres rares et males. 

La premiere "generation" clonale a confirme les 
variations importantes de formes des feuilles. L'etalement 
des maturations pourrait Ihre du m@me ordre de grandeur mais 
les pluies diluviennes de la fin de 1984 ont provoque des 
pourritures a la base de nombreux tubercules ce qui a pu 
alterer bien des comportements. La masse des tubercules, 
normalement accru, en depit d'une forte densite de plantation 
et des billons peu eleves, a generalement depasse 500 g et 
souvent 3 kilos/plante. La forme est en majorite cylindrique 
avec parfois des deformations et des ramifications distales 
(sol compact 1). Le diametre depasse souvent 10 cm, la 
longueur, frequemment entre 20 et 30 cm atteint parfois 50 
cm. Les viroses graves observables sont peu frequentes, de 
m@me les taches foliaires. 

Le plus remarquable est que la floraison est de 
I' ordre de 50 pour cent dont un peu moins des 2/3 males. 
Quelques monoiques ont ete reperes. Une soixantaine de 
femelles fructiferes a ete observee dont les grappes de 
capsules totalisent plusieurs dizaines de milliers de graines. 
La germination de celle-ci est commencee. Nous avons bien, 
avec cette introduction, ouvert la porte aux Antilles a 
I' amelioration genetique des D. aayenensis-l'otundata par leur re­
production sexuee. 

(*) D~s 1976 nous avions demande et obtenu de S. SADIK des graines recol­
tees a l'IITA. Mais Ie materiel confie a une unite de recherche sur 
les viroses n' avai t pas ete recupere apres les tests. II en a ete 
apparemment de m~me pour des lots de seedlings de m~me origine parvenus 
vel'S cette epoque dans d' autres :lIes de la caral:be (Trinidad par 
exemple). 



TABLEAU I. PRESSION DE SELECTION DANS LES DESCENDANCES DE POLYCROSS 
DE D. cayenensis-rotundata INTRODUITES DE L'IITA 

EN GUADELOUPE 

POLYCROSS (N° IITA) 83-43 83-42 83-32 

EFFECT! F % de (1 ) EFFECT! F % DE (1 ) EFFECT! F % DE 

GRAINES SEMEES 390 46,2 228 27,0 225 26,7 (2.05.83) 

PLANTULES AU CHAMP 330 54,5 168 27,8 107 19,1 
(1983) 

PLANTES RECOLTEES 313 56,0 151 27,0 95 17,0 
(29.11.83) 

CLONES REPLANTES 275 54,0 142 27,9 92 18,1 
(24.01.84) 

CLONES RECOLTES 227 55,0 121 29,3 65 15,7 
(Oct-Dec 84) 

CLONES REPLANTES 86 72,3 14 11,8 19 16,0 
(Fevrier 1984) 

ENSEMBLE 

(1) EFFECT! F (1) % RETENU 
DE LA 

843 CUL TURE 

PRECE-
605 DENTE 

559 92,7 

509 91,1 

413 81,1 

119 28,8 
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Les populations clonales issues du cycle seminal 
initial en Guadeloupe serviront avant tout de banc d' essais 
pour asseoir des methodes de selection dans le cadre des 
objectifs indiques precedemment. L' accent sera mis sur 
l'association de la rusticite a la productivite et a la 
qualite en condition de culture non tuteuree a recolte unique. 
Mais des que possible (la methodologie est a l'etude en 
liaison avec la station de Zoologie du Centre) la variabilite 
des sensibilites aux nematodes (P:ratylenchus coffeae d' abord) 
sera testee. Par ailleurs des la troisieme culture clonale 
le materiel sera reparti sur le reseau d'experimentation 
varietale mis en place des Guyane au nord des Petites 
Antilles, avec la collaboration du CARDI et des Ministeres 
de l'Agriculture. Parallelement, en fonction de leurs perfor­
mances, des clones floriferes seront associes pour les 
hybridations contr6lees d' un second cycle de selection. Meme 
si des progres en direction des objectifs indiques etaient 
acquis au terme de la selection des clones du premier cycle, 
il nous parait peu vraisemblable que les meilleurs d' entre 
eux surclassent d'emblee les meilleurs cultivars tradi­
tionnels. Soit qu' ils s' averent plus fragile a l' accumulation 
des viroses (cas de nos obtentions en D. t:rifida et de certaines 
obtentions de l'IITA (IITA, 1980), soit qu'ils realisent un 
equilibre moins satisfaisant des facteurs culturaux et culi­
naires, etc ... 

Une attention 
possibilites fructiferes 
eventuelle a une amorce 
teres, notamment. 

particuliere 
des monoiques 
de l' etude de 

sera accordee aux 
pour leur contribution 
l'heredite des carac-

Pour tous les caracteres, des techniques de 
selection precoce et de tri sous pression renforcee de 
facteurs discrimants seront recherchees (par exemple, utili­
sation du bouturage pour l' evaluation statistique des clones 
aux plans pathologiques et physiologique des la premiere 
culture clonale stress artificiels pour tester leur homeos­
tasie vis a vis des exces climatiques, etc ... ). 

Enfin la contribution de l'informatique pourra etre, 
entre autres, de tenter l' attribution des clones aux groupes 
taxonomiques proposes par MARTIN et RHODES (1978) comme 
element d'une recherche de methodologie de selection basee 
notamment sur des hypotheses de distance genetique au sein 
du groupement specifique. 

REMARQUES - CONCLUSION 

L' elargissement de la variabilite de D. cayenensis­
:rotundata ne sera evidemment pas suffisante a partir de l'in­
troduction des trois populations hybrides seulement, surtout 
que nous ne savons rien juqu' ici de l' ampleur de leur base 
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genetique. II faudra done organiser 
reflechis de materiels nouveaux 
largement diversifiee. 

avec 
pour 

l'IITA des transferts 
une base genetique 

s'ajouter 
materiels 

quelques 

A la diversification nouvelle devrait 
la recuperation de la diversite potentielle des 
traditionnels par des tentatives de croisement des 
cultivars floriferes avec des geniteurs introduits 
potentiel de fructification. 

a haut 

Enfin, sans en attendre d'emblee des merveilles 
on devrait pouvoir accro1tre bient6t la variabilite par la 
callogenese in vitro (FAUTRET et al., ce Symposium) et plus 
tard la fusion de protoplastes (travaux entrepris a I' ORSTOM 
en G6te d'Ivoire). 

En conclusion, on peut estimer desormais depassee 
l'idee trop repandue de la fermeture des especes d'igname 
majeures a I' amelioration genetique par la voie sexuee. La 
recuperation de la fertilite et son exploitation sont des 
faits accomplis chez D. cayenensis-l'otundata. Pour peu que la 
recherche s'y applique, Ie processus analogue amorce chez 
D. aZata (IITA, 1980) ouvrira une breche encore plus signifi­
cative en ce domaine. Et d'autres la suivront. 
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